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Eléments de recherche : LE THEATRE 71 : à Malakoff (92), toutes citations

Illusion, illusion, quand tu nous tiens
Jacques Vincey met en scène avec maestria l'œuvre de Calderon de la Barca

Théâtre
Lille
Envoyée speciale

L e theatre a toujours eu une
longueur d'avance sur le doc
teur Freud L'inconscient, la

force des pulsions et le rôle du
réve, qui le travaillent depuis ses
origines grecques, reprennent du
service a l'âge baroque, comme
dans Le Songe d'une nuit d'été, de
Shakespeare (écrit en 1595), ou
dans La vie est un songe, dè Pedro
Calderon de la Barca (1635), autre
joyau que I on ne voit pas si sou
vent sur les scènes françaises

On est donc heureux de la
retrouver, cette piece si belle -
rebaptisée, dans cette traduction
de Denise Laroutis, La vie est un
rêve, et ce changement sémanti-
que n'a rien de gratuit -, dans la
mise en scene de tres bonne tenue
créée a Lille par Jacques Vincey, et
qui part en tournee début decem
bre (on pourra notamment voir le
spectacle a Malakoff, dans les
Hauts de-Seine, en janvier)

Ce metteur en scene raffine et
aigu poursuit, de Mishima a
Genêt, de Shakespeare a Stnnd
berg, un parcours d'une cohéren-
ce remarquable sur le theatre com
me art du simulacre révélateur de
vente une forme de baroque
contemporain et epure

Comme dans l'allégorie de la
caverne, de Platon - un autre
auteur que Jacques Vincey
connaît bien, et dont il avait mon-
te un formidable Banquet a la
Comedie Française -, les person
nages de Calderon prennent pour
la réalité les ombres projetées sur

les murs de leur caverne Illusion,
illusion, quand tu nous tiens Am
si est donc Sigismond, le jeune
heros de La vieest un rêve, homme
bete enferme dans une tour des
son plus jeune age parce que son
pere, le roi de Pologne, a cru aux
mauvais présages annonces en
songe

Cette pièce a été
rebaptisée «Lavie

est un rêve»,
et ce changement

sémantique n'a rien
de gratuit

La piece, empreinte de cette
poesie si caractéristique de l'âge
baroque, travaillée par l'hybride
et le monstrueux, conte la libéra
lion du )eune homme et celle de
Rosaure, femme-homme elle aus-
si en guerre pour conquérir son
identité, en ce monde ou les fils
doivent batailler contre les peres
pour gagner leur place

«La vie > C'est une illusion, une
ombre, une fiction et /e plus
grand bien n 'estpresque rien, par-
ce que toute la vie est un rêve, et les
rêves, ce sont les rêves », dira Sigis
mond a mi chemin de sa conque
te «Calderon f ait de l'incertitude
quant a l'existence du monde la
planche d'appel inattendue d'une
reflexion morale Direquelavieest
un rêve, que le monde est un theo
tre, que tout est illusion, ce n'est
pas dire que rien n'a de sens c'est
au contraire affirmer la responsa
bihte que nous avons de nos uto-
pies On a les réves que l'on mente

Lom de les opposer, Calderon fait
du rêve le creuset de l'action, qu 'el
le soit politique ou poétique, I une
n'excluant pas lautre Resteachoi
sir un reve qui en vaille la peine»,
écrit Vanasay Khamphommala, le
dramaturge du spectacle, dans un
beau texte programmatique

C est sous cette lecture que se
place la mise en scene, qui inscrit
La vie est un rêve dans un espace
sobre (signe Mathieu Lorry
Dupuy), tantôt boite noire - la
caverne -, tantôt cage transparen
te, propice a faire filer les mirages
Jacques Vincey sait louer avec les
codes de la theatralite sans en fai
re trop, a l'image des costumes
d'Olga Karpmski, qui mêlent
splendeur XVIIe siecle et sobriété
contemporaine

Dans un tel dispositif, les lumie
res, superbes, de Marie Christine
Sonia jouent un rôle décisif Elles
habillent de bons acteurs, Philip-
pe Duclos (Clothalde), Philippe
Vieux (Clairon), remarquable gro
tesque Et, surtout, deux jeunes
comédiens au lyrisme tenu, qui
devraient faire leur chemin sur

les scènes françaises Antoine
Kahan (Sigismond) et Estelle
Meyer (Rosaure) Lui, corps d ath
lete (il a ete gymnaste), a de la sen
suahte et de la douceur elle, voix
d'alto, un temperament d'amaze
ne ou de fille du feu Leur couple,
ou le masculin et le feminin, le
brut et le raffine circulent dans
tous les sens, incarne de facon frai
che et neuve la poesie calderomen-
ne C est bon que la vie soit (enco
re) un reve de theâtre, parfois •

FABIENNE DARGE

La vie est un rêve mise en scene de Jac
ques Vincey Theatre du Nord 4 place
du General de Gaulle Lille (Nord) Tel
03 20 14 24 24 Samedi F decembre
a20heures D e 7 €a 2 5 €
Du 6 au 8 decembre a Marseille auThea
tre de la Criée etdu!5|anvier2013au
2fevner 2013 au Theatre 71 de Malakoff
(Hauts de Seine) Puis en fevrier et
mars a Nantes Meylan Draguignan
Mulhouse et au Perreux
La vie est un rêve, de Pedro Calderon
de la Barca traduit de I espagnol par
Denise Laroutis ed Les Solitaires intem
pestifs 160 p 7€
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CRITIqUE

THéâTRE 71
DE pEDRO CAlDERóN DE lA BARCA / MES JACqUES VINCEy

lA VIE EST UN RêVE
Jacques Vincey met en scène La Vie est un rêve, de Calderón. Son 
orchestration impeccable s’appuie sur les talents ajoutés de tous les 
artistes réunis par ce projet. Une remarquable réussite !

Dans une Pologne imaginaire, Basile, vieux 
roi terrifié par le présage funeste que son fils 
conduira son royaume à la ruine, croit se proté-
ger de la menace lue dans les étoiles en faisant 
élever cet enfant comme une bête, dans une 
tour perdue dans la montagne. rosaura, une 
jeune femme venue en Pologne pour venger son 
honneur et sa vertu bafoués, et retrouver son 

même, les serviteurs vont par deux. Sigismond 
trouve en astolphe le double à éliminer sur le 
chemin de l’amour et du pouvoir. Si Clairon, le 
serviteur pleutre et drôle, est le seul à demeurer 
sans égal, c’est peut-être parce que le rire est 
l’unique rempart contre la confusion des songes 
et la duperie des apparences.

UN THéâTRE DE RêVE !
en même temps, cette dualité est trompeuse 
car ces catégories sont mouvantes. Sigismond, 
élevé loin des afféteries de la cour et de ses 
usages, apparaît comme un monstre, quand son 
naturel querelleur et violeur se révèle. Mais ce 
monstre dissimulé qu’est Basile, vieux Kronos 
égoïste, n’est-il pas pire que le rejeton dégénéré 
qu’il torture ? astolphe le policé et etoile la pré-
cieuse ne sont-ils pas des bêtes odieuses sous 
leurs atours élégants ? rosaura n’est-elle pas 
louve terrifiante, sous ses airs d’agnelle éplo-
rée ? Calderón se plaît à brouiller les points de 
vue, et au-delà de l’opposition entre veille et 
sommeil, interroge avec une acuité fascinante 
celle de l’essence et de l’apparence. Le grand 
mérite de jacques vincey est de mettre le spec-
tacle au service de cette interrogation. D’abord, 
en faisant le choix d’un décor unique, que seule 
la lumière (magnifique travail de Marie-Chris-
tine Soma) transforme en tour ou palais : l’éclai-
rage fait le lieu, comme le point de vue fait la 
réalité. La musique et le son d’alexandre Meyer 
et Frédéric Minière contribuent à organiser le 
même trouble. Quant aux acteurs, ils servent 
cette partition complexe avec une éblouis-
sante subtilité, modulant brillamment l’évolu-
tion psychologique de leurs personnages. et 
quand Clairon (excellent Philippe vieux) meurt 
en bord de scène, presque étonné d’ainsi quitter 
la comédie, on frémit à l’idée que si la vie est 
un songe, seule la mort peut réveiller le rêveur. 
reste le théâtre, gloire des apparences, comme 
consolation, surtout quand il est à la hauteur de 
ce magnifique spectacle !

Catherine Robert

Théâtre 71, 3 place du 11 Novembre,  

92240 Malakoff. Du 22 janvier au 2 février 2013. 

Mardi et vendredi à 20h30 ; mercredi,  

jeudi et samedi à 19h30 ; dimanche à 16h.  

Tél. 01 55 48 91 00. Spectacle vu au Théâtre  

du Nord, à Lille. Durée : 2h30.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   
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Philippe Morier-Genoud (Basile) et Antoine Kahan 
(Sigismond) dans La Vie est un rêve.

CRITIqUE

RégION / THéâTRE DE DIJON-BOURGOGNE / TOURNéE
DE BERTOlT BRECHT / MES JEAN-lOUIS HOURDIN

JEAN lA CHANCE
les onze tableaux qui composent ce road movie brechtien, orchestrés 
par Jean-louis Hourdin, prennent la forme d’une fête de l’essentiel 
dénuement existentiel.

Jean La Chance est-il bien nommé ? écrite en 
1919, dans une période d’intense créativité par 
un Bertolt Brecht qui n’a alors qu’une vingtaine 
d’années, cette tragi-comédie mal connue, ina-
chevée, est regardée comme « une espèce de 
laboratoire pour les grandes pièces en gestation 
à la même époque ». Puisant à la source popu-
laire, celle d’un conte des Frères Grimm « Hans 

Une parabole dramatique moins naïve qu’il n’y paraît.

Im Glück », l’auteur est alors mu par la volonté 
d’échapper au merveilleux comme au tragique 
pour ouvrir une nouvelle voie dramaturgique. a 
partir du héros fabuleux, paysan roué qui tire 
profit des situations et actualise son bonheur, 
Brecht fait de son Jean La Chance un anti-hé-
ros dramatique, figure farceuse de cette béa-
titude prophétisée sur le Mont des Oliviers 
« Heureux les simples d’esprit ». De la fable à 
la farce, l’auteur prend ses distances. jean, le 
simplet, n’échange plus seulement des biens 
matériels mais sa femme contre une ferme, sa 
ferme contre une charrette, sa charrette contre 
un manège, son manège contre une oie, son oie 
contre… est-il un veinard ou non ?

UN HOmmE fAIT DE TOUS lES HOmmES
La mise en scène de jean-Louis Hourdin regarde 
avec une fraîcheur juvénile la naïveté du person-
nage brechtien. en jean, il voit une figure sacrifi-
cielle, écologique au sens fort et porteuse de tous 
les espoirs, forme de contrepoids au cynisme 
d’un monde mercantilisé, réponse personnifiée à 
notre époque consumériste. Du chemin de croix, 
le voyage existentiel de jean n’a que les apparen-
ces, apparences dont il se défait et qu’il défait : 
« Un écorché sur le billard, mais trouble extrême, 

par de ronds paravents émousse ses angles pour 
mieux signifier la circularité de l’action narrée, 
prise dans la mécanique de l’éternel retour du 
même. Ponctuée par de fanfarons intermèdes 
musicaux, les onze tableaux qui composent ce 
road movie brechtien, prennent la forme d’une 
fête de l’essentiel dénuement existentiel. au dia-
pason, les dix comédiens habillés comme tous 
les jours, dépouillés de tout attrait superféta-
toire, sont touchants. aux yeux de jean-Louis 
Hourdin, Jean La Chance est « cet homme fait 
de tous les hommes et qui les vaut tous et qui 
vaut n’importe qui ».

Marie-Emmanuelle Galfré

En tournée : du 6 au 8 février 2013,  

Théâtre de la Renaissance, Oullins.  

Le 15 février,  Théâtre Toursky à Marseille.  

Les 21 et 22 février, Auditorium de Seynod.  

Du 5 au 24 mars, Théâtre National de Strasbourg. 

Le 26 mars, Théâtre Edwige Feuillère de Vesoul. 
Du 9 au 13 avril, Théâtre de La Manufacture, 
Centre Dramatique National de Nancy.  

Spectacle vu au Théâtre Dijon-Bourgogne, 

Centre Dramatique National. Tél. 03 80 30 12 12.

Rejoignez-nous sur Facebook   
 

Jean n’est pas fâché. Jean ne se révolte pas. Jean 
n’accuse personne. Il en devient plus léger, éter-
nellement ravi, se fondant dans le ciel, la nature 
et l’espace, perpétuellement émerveillé d’être. 
Comment ne pas en être frères ? » demande le 
chef de troupe. La farce campagnarde est rendue 
à ses faux airs dans ce décor squelettique, comi-
quement figuratif. La scène enroulée en escargot 

Celle que les acteurs anglais appelle la « pièce 
écossaise », parce que la nommer porte mal-
heur et parce qu’il ne faut pas provoquer les 
forces maléfiques qui guident les protagonistes 
monstrueux de cette tragédie sanglante, est une 
parabole épouvantable sur la soif inextinguible 
et absurde du pouvoir, dont l’inflation conduit à la 
folie et à la mort. Mais, remarque Françoise Cha-

crime. « Une mise en scène rêvée agirait comme 
si un monde clair et merveilleux se transformait 
en une boule noire qui roule irrésistiblement et 
de plus en plus vite vers son explosion finale », dit 
Françoise Chatôt, qui guide l’équipe artistique 
qu’elle a réunie autour de ce projet, par ce vers 
extrait de l’acte i : « Le clair est noir, le noir est 
clair ». noir, argent et rouge pour les costumes, 
cadavres amoncelés sur un noir terreau, pluie et 
boue, coassement des corbeaux et scansion au 
gong des étapes de cette course au néant : tout 
participe à accélérer la spirale du pourrissement. 
alain aubin a composé une musique originale qui 
offre un décor sonore à la mise en scène de la 
codirectrice du Théâtre Gyptis.

Catherine Robert

Théâtre Gyptis, 136 rue Loubon, 13003 Marseille. 

Du 22 janvier au 9 février 2013. Mardi, vendredi  

et samedi à 20h30 ; mercredi et jeudi à 19h15.  

Tél. 04 91 11 00 91. Coproduction Marseille-

Provence 2013, Capitale européenne de la culture.

le mal « contaminant petit à petit un monde lumi-
neux pour le rendre aux ténèbres ». Le valeureux 
Macbeth, courageux et loyal, devient un tyran 
sanguinaire et brutal pour continuer de plaire à sa 
femme : par peur de paraître impuissant, autre-
ment dit, par amour, il devient surpuissant par le 
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RégION / mARSEIllE
THéâTRE GYPTIS
DE SHAkESpEARE / MES fRANçOISE CHATôT

mACBETH
françoise Chatôt met en scène la plus courte des tragédies 
shakespeariennes, course à la mort sous l’aiguillon du remords, comme 
une « fable érotique et tragique sur la corruption du monde par le mal ».

tôt, « cette pièce qui semble de prime abord une 
fable tragique sur le pouvoir se révèle être aussi, 
plus fondamentalement, celle de la corruption du 
monde par le mal, jusqu’à sa destruction totale ». 

DE l’HARmONIE AU CHAOS
D’un cosmos initial ordonné, où le courage est au 
service de la vertu, on passe à un chaos terrifiant, 

Françoise Chatôt met en scène « la pièce écossaise » !

père grâce à l’épée que lui a confiée sa mère, 
rencontre le monstrueux Sigismond dans sa 
relégation terrifiante. introduite à la cour par 
Clotharde, qui reconnaît son fer et sa fille, elle 
cherche à assouvir sa vengeance. Dans le même 
temps, Basile provoque le destin et rétablit 
Sigismond dans ses droits, en lui faisant croire 
que son retour au palais est un rêve. La pièce de 
Calderón joue de la dualité. La cour est le rêve 
de la tour, quand la seconde est le cauchemar 
de la première. Basile, père indigne, s’oppose 
à Clotharde, précepteur du monstre, rosaura, 
femme-soldat, à etoile, femme à prendre. De 
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